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Résumé

Quarante deux zébus peulh soudaniens mâles et femelles ont été utilisés dans cette étude conduite dans
deux régions agroécologiques : Katchari en zone sahélienne et Saria en zone nord-soudanienne. Sept lots
de six animaux chacun ont été constitués et affectés aux traitements expérimentaux suivants : (1) Conduite
intensive (ration A apportant 100 % des besoins en MS de décembre à mai) ; (2) Conduite semi-intensive
: libre pâture plus une complémentation apportant 15 % des besoins en MS pendant la période de décembre
à février (P1) et 30 % pendant la période mars à mai (P2), avec les compléments suivants : tourteaux de
coton (TC) (ration B), concentré à base de TC, de son de blé (SB), de graines de coton (GC) et de
coquilles d'huître (CH) (ration C) ; SB (ration D) ; fanes de niébé (FN) (ration E) et paille de sorgho (PS)
(ration F) ; (3) Conduite extensive (libre pâture sans complémentation) (ration G). Les GMQ obtenus ont
varié de - 103,25 g (ration G) à 584 g (ration A) sur le site de Katchari et de - 65 g (ration G) à 540 g
(ration A) à Saria avec des différences significatives (P < 5 %) entre les rations. Les profits par animal ont
varié de - 3 393 (ration F) à 21 803 F CFA (ration C) et de - 7 485 (ration G) à 15 533 F CFA (ration C),
respectivement à  Katchari et à Saria.
Il ressort de cette étude que le type de conduite semi-intensive peut constituer une alternative
intéressante en terme de profit si une complémentation adéquate était appliquée.

Mots-clés : Burkina Faso, conduite alimentaire, complément, croissance, profit économique, zébu.

Influence of supplement nature and feeding management on young
bulls and heifers growth during dry season in Burkina Faso

Abstract

Fourty two male and female soudanian zebu were used in this study carried in two agro-ecological
zones: Katchari in sahelian zone and Saria in north-soudanian zone. Seven groups composed of six
animals each were formed and affected to the following experimental treatments : (1) Intensive
feeding management (treatment A, providing 100 % of required DM) ; (2) Semi-intensive feeding
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management: free grazing plus supplement providing 15 % of DM needs during december to february
period (P1) and 30 % during march and may period (P2), and with the following feeds: cotton seed cake
(CSC) (treatment B) ; concentrate made of CSC, wheat bran (WB), cotton grains (CG) and oyster shell
(Osh) (treatment C) ; WB (treatment D) ; cowpea hay (treatment E) and sorghum straw (treatment F) ; (3)
Extensive feeding management (free grazing without supplementation) (treatment  G).
The liveweight average daily gain (ADG) recorded ranged from - 103,25 g (treatment G) to 584 g
(treatment A) in Katchari and from - 65 g (treatment G) to 540 g (treatment A) in Saria with significant
diferences (P < 5 %) between treatments. The profits per animal have varied from - 3 393 (treatment F) to
21 803 F CFA (treatment C) and from - 7 485 (treatment G) to 15 533 F CFA (treatment C), respectively
for Katchari and Saria sites.
It is concluded that semi-intensive feeding management can be a good alternative in terms of profit gains
if appropriate supplementation is provided.

Keywords: Burkina Faso, feeding management, supplement, growth, economic profit.

Introduction

La saison sèche représente sept à huit mois dans l'année et constitue la période la plus
préoccupante en matière d'alimentation des bovins évoluant sur les pâturages naturels
(PULLAN, 1980 ; PULLAN et GRINDLE, 1980). Pendant cette période, les animaux doivent
se contenter d’une ration composée de paille de parcours naturel et de quelques résidus
de culture laissés dans les champs et dont la valeur alimentaire est relativement faible
(BULDGEN et al., 1993). Ce problème alimentaire limite fortement la productivité des
animaux et particulièrement la croissance pondérale généralement marquée par de fortes
chutes de poids vif en saison sèche et des récupérations importantes en saison de pluies
(BICABA et al., 1986).

Face à cette situation qui caractérise les systèmes traditionnels de production animale,
plusieurs travaux de recherche ont déjà été entrepris dans le but de rechercher des modes
d'alimentation qui permettent d'atténuer le stress nutritionnel de saison sèche et surtout
d'accroître la productivité des animaux (REED et al., 1974 ; RENNIE et al., 1977 ; PULLAN,
1980 ; BICABA et al., 1986). Pour la plupart de ces investigations, un accent particulier est mis
sur la valorisation des sous-produits agro-industriels (HOSTE et al., 1982 ; BULDGEN et al.,
1990 ; TIENDREBEOGO, 1993 ; VAN VLAENDEREN, 1995). Cela répond au souci de la mise
en œuvre de systèmes d'alimentation qui soient économiquement et socialement acceptables par
les producteurs (SCHIERE et al., 1993). 

La présente étude analyse l'effet de quelques modes de gestion alimentaire sur la productivité de
bovins zébu. L’objectif poursuivi est de mesurer l’influence de l'application de ces modes de
gestion alimentaire en saison sèche sur les performances pondérales et les gains économiques des
jeunes bovins en re-élevage et en embouche.
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Matériel et méthodes

Sites de l’étude

L’étude a été conduite dans deux milieux agro-climatiques différents du pays : la zone Nord du
pays avec pour site Katchari et la zone Centre avec pour site Saria.

La zone Nord est de climat de type sahélien avec une pluviométrie de 507,4 mm
(KOANDA, 1995). La végétation varie en fonction des sols (BARRAL, 1974) :

• sur les cuirasses et lithosols, la végétation se compose de Pterocarpus lucens Lepr.,
Commiphora africana (A. Rich.), Boscia senegalensis (Pers.) Lam., Acacia senegal Del. et
Acacia raddiana Savi.;

• sur les sols de plaines argileuses et les bas-fonds, on rencontre surtout Panicum laetum Kunth.
et des peuplements denses d’Acacia seyal Del. alternés avec des zones dénudées ;

• sur les sols sableux, la végétation se compose de graminées annuelles telles que Cenchrus
biflorus Roxb. et Schoenefeldia gracilis Kunth. et des ligneux comme Combretum glutinosum
Perr. et Balanites aegyptiaca (L.) Del.

La zone Centre a un climat de type nord-soudanien avec une moyenne pluviométrique de
800 mm. La végétation ligneuse caractéristique de cette zone se compose essentiellement de
Vitellaria paradoxa Gaertn., Parkia biglobosa (Jacq.) Benth., Lannea microcarpa Engl. et Kr.,
Adansonia digitata L., Tamarindus indica L. et divers épineux. En ce qui concerne le tapis
herbacé, on y rencontre Andropogon gayanus Kunth., Pennisetum pedicellatum Trin. et de nom-
breuses espèces sahéliennes sur les sols érodés.

Animaux

Vingt et un taurillons et 21 génisses zébus peul soudaniens de 18 à 24 mois ont été utilisés dans
chacun des deux sites. Le choix des sujets s’est effectué sur la base de la dentition (présence de
deux dents adultes) et du poids vif (> 100 kg pour les génisses et > 150 kg pour les taurillons).
Dans chacun des deux sites, les animaux ont été répartis en sept lots de six individus dont trois
mâles et trois femelles. A chacun de ces sept lots a été affectée une ration alimentaire.

Pendant la mise en quarantaine, les animaux ont bénéficié des traitements préventifs contre les
maladies suivantes : la peste bovine, la péripneumonie contagieuse bovine, les trypanosomoses
(uniquement dans la zone Centre). Des traitements curatifs ont également été réalisés :
déparasitages internes et externes, utilisation sporadique, selon la nécessité, d’un antibiotique
{Terramycine L. A. (Oxytétracycline) à la dose de 1ml/10 kg de poids vif} et d’un anti-inflamma-
toire{Chlortétrasone (Oxytétracyline + chloramphénicol) à la dose de 1ml/10 kg de poids vif}
tous fabriqués par SANOFI santé nutrition animale (France).
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Conduite alimentaire

• Les aliments

Deux catégories d’aliments ont été utilisées : (i) des résidus de culture comprenant les fanes de
niébé (FN), de la paille de sorgho (PS), (ii) des sous-produits agro-industriels (SPAI) : tourteaux
de coton (TC), son de blé (SB) et graines de coton (GC).

Par ailleurs, il y a eu un apport en complexe vitaminique notamment en vitamine A par
l’utilisation du Boluvit et d'un complément minéral sous forme de pierre à lécher.

La composition chimique des aliments (tableau I) a été évaluée suivant les tables alimentaires
fournies par l’IEMVT (RIVIÈRE, 1991).

Tableau I. Composition chimique des aliments utilisés.

Aliment MS (%) MAB (%) UF/kg TDN (%) Ca (%) P (%)
Tourteaux de coton (TC) 94,13 45,07 0,82 79,00 0,18 1,26
Son de blé (SB) 96,26 16,00 0,83 79,00 0,13 1,32
Graines de coton (GC) 95,56 22,50 1,04 81,00 0,15 0,48
Paille de sorgho (PS) 92,10 3,85 0,30 42,70 0,48 0,10
Fanes de niébé (FN) 89,00 14,00 0,60 58,00 0,54 0,29
Coquilles d’huître (CH) 99,50 - - - 35,80 0,05

MAB = Matière Azotée Brute ; MS = Matière Sèche ; UF = Unité Fourragère ; 

TDN = Nutriments Digestibles Totaux.

• Le protocole alimentaire

Sept modes de gestion alimentaire (tableau II) correspondant à trois types de conduite ont été
adoptés pendant l'étude.

(i) Type 1. Intensif : stabulation complète avec une ration apportant 100 % (ration A) des besoins
totaux en matière sèche pendant les périodes décembre à février (P1) et mars à
mai (P2).

(ii) Type 2. Semi-intensif : libre pâture des animaux plus une complémentation apportant 15 %
(P1) et 30 % (P2) des besoins totaux en matière sèche. Différents compléments ont
été utilisés : TC (ration B), concentré à base de TC, SB, GC et de coquilles d'huître
(ration C), SB (ration D), FN (ration E) et PS (ration F).

(iii) Type 3. Extensif : pâture libre sans aucune complémentation (ration G ou témoin).
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Tableau II. Composition des différentes rations alimentaires par lot et par site (RIVIERE, 1991).

Lot Ration Ingrédients Katchari Saria Apport alimentaire

Quantité Valeur des apports

Paille de sorgho 56,70 % 47,50 % 100 % des besoins en 100,51 g MAB/kg MS

Son de blé 37,37 % 51,00 % MS des animaux et 0,50 UF/kg MS

1 A Tourteaux de coton 3,93 % 0 %

Coquilles d’huîtres 2,00 % 1,50 %

Tourteaux de coton 100 % 100 % 15 et 30 % des 450,7 g MAB/kg MS

2 B besoins en MS en et 0,82 UF/kg MS

complémentation

Tourteaux de coton 45,39 % 24,50 % 15 et 30 % des 300 g MAB/kg MS

Son de blé 51,20 % 0 % besoins en MS en et 0,83 UF/kg MS

3 C Coquille huître 3,41 % 0 % complémentation

Graines de coton 0 % 75,50 %

Son de blé 100 % 100 % 15 et 30 % des 160 g MAB/kg MS

4 D besoins en M et 0,84 UF/kg MS

en complémentation

5 E Fanes de niébé 100 % 100 % qsp apporter 650- 140 g MAB/kg MS

700 g de MAB/jour et 0,60 UF/kg MS

6 F Paille de sorgho 100 % 100 % à volonté 38,5 g MAB/kg MS

et 0,30 UF/kg MS

7 G Pâturage naturel 100 % 100 % 100 p. 100 des n.d.

besoins en MS

MAB = Matière Azotée Brute ; MS = Matière Sèche ; Qsp = Quantité suffisante pour ; UF = Unité Fourragère ; n.

d. = non déterminé.

Au cours de la période allant d'octobre à novembre (P0), tous les lots n’ont bénéficié que du
pâturage naturel, sans aucune complémentation. Tout au long de l'étude, les animaux ont
bénéficié d'un abreuvement à volonté. 

Durée de l’expérimentation

L’expérimentation a duré 172 jours (période d’adaptation de 52 jours comprise) à Katchari et
172 jours (période d’adaptation de 46 jours comprise) à Saria et les femelles sont restées non
gestantes pendant la durée de l’expérimentation.

Mesures et analyses

L'appréciation de la croissance pondérale a été faite à partir de pesées (à jeun) régulières, une
fois toutes les deux semaines. Les analyses statistiques ont été faites à l'aide du logiciel SAS
(SAS, 1982). L'analyse économique a porté surtout sur le budget partiel de profit suivant les
procédures décrites par AMIR et KNIPSCHER (1990).
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Ainsi, et partant de l’hypothèse que la production (gain de poids vif) (Y = f(X)) était fonction de
la conduite alimentaire (X), l’analyse visait à mesurer les effets économiques dus au changement
d’une partie du système de production (conduite de l’alimentation) ; la variable X résumant
l’ensemble des facteurs déterminant le mode de conduite alimentaire donné. En plus des marges
brutes (MB = Produits – Charges variables), l’analyse a porté sur le taux marginal de rentabilité
{TMR = (Produit de la technologie – Produit de la pratique paysanne)/(Charges variables de la
technologie – Charges variables de la pratique paysanne)} qui permet d’apprécier le bénéfice
additionnel dû à la nouvelle conduite alimentaire en rapport avec les charges supplémentaires
occasionnées par cette alternative de production. La valorisation des productions a été faite en
considérant les prix des animaux sur pied et dont les valeurs ont varié en fonction de l’état de
conformation de ces animaux.

Résultats

Influence du mode de gestion alimentaire sur la croissance pondérale

Les résultats obtenus (tableaux III et IV) au cours de la période P0 montrent des différences
assez marquées entre les deux sites en terme d'évolution pondérale. Dans le site de Katchari
(tableau III), les pertes de poids vif ont été moindres comparées à celles subies par les animaux
dans le site de Saria (- 199 à - 365 g/jour).

Au cours des périodes P1 et P2 marquées par des apports en compléments alimentaires pour
les lots 2, 3, 4, 5 et 6, des gains positifs de poids vifs sont observés, exception faite des lots 5
et 6 (période P2) dans le site de Saria et du lot 6 (périodes P1 et P2) dans celui de Katchari.
Toutefois, des différences importantes, parfois significatives (P < 5 %) sont observées en
fonction de la nature du complément utilisé. Ainsi et quelle que soit la période (P1 ou P2) ou
le site considéré, les gains obtenus avec le TC et le mélange TC + SB + CH + GC sont
significativement supérieurs (P < 5 %) à ceux obtenus avec le SB ou les FN.

Influence du type de conduite sur les gains de poids vif

Sur la base des différents types de conduite (intensif, semi-intensif et extensif), les GMQ
globaux (décembre à mai) se sont établis comme suit (tableau V) : 584, 228 et - 103 g/jour,
respectivement pour les types 1, 2 et 3 dans le site de Katchari et de 540, 174  et - 65 g/jour, res-
pectivement pour les types 1, 2 et 3 au niveau de Saria. Ainsi, et quelle que soit la période (P1
ou P2) ou le site considéré (Katchari ou Saria), la conduite intensive a offert les meilleurs
résultats en terme de gains de poids vif. 
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Tableau V. Influence du mode de conduite sur le Gain Moyen Quotidien (GMQ) des animaux.

GMQ (g/jour)
Site de Katchari Site de Saria

Période Mode Mode semi- Mode Mode Mode semi- Mode
intensif intensif extensif intensif intensif extensif

P0 21±51 a 06±89 a 18±50 a -365±149 a -222±175 a -241±105 a

P1 472±162 a 235±206 b -02±54 c 397±117 a 146±127 b 15±82 c

P2 714±133 a 254±252 b -157±133 c 676±149 a 135±249 b -203±21 c

P1 et P2 584±104 a 228±232 b -103±25 c 540±95 a 174±170 b -65±47 c

(a, b, c) : par site, les valeurs figurant sur la même ligne et suivies de lettres différentes sont significativement

différentes (P < 5 %)

P0 : octobre - novembre ; P1 : décembre - février ; P2 : mars - mai ; P1 et P2 : décembre à février et mars à mai.

Avantage économique lié au type de conduite des animaux

Les résultats économiques (tableaux VI et VII) obtenus ont donné des profits par animal variant
de -3393 à 21 803 F CFA et de –7 485 à 15 533 F CFA, respectivement à Katchari et à Saria. 

Sur la base des rations servies et quel que soit le site considéré, on observe la même
tendance avec une supériorité de la ration C ; les rations E, F et G enregistrant quant à elles les
plus faibles profits.

Les calculs du taux marginal de rentabilité donnent des valeurs supérieures pour les rations B,
C, et D et cela quel que soit le site considéré : 227, 253 et 220 % à Katchari et 401, 241 et
161 % à Saria respectivement pour les rations B, C et D. 

Discussion

Influence du mode de gestion alimentaire sur la croissance pondérale

Pendant la période P0, la différence en terme de disponibilité alimentaire (notamment les
résidus de culture) sur les parcours semble avoir joué un rôle déterminant dans la réponse
pondérale des animaux. Dans le site de Katchari, P0 correspond à la période post-récolte carac-
térisée par une disponibilité abondante en résidus de culture (paille de céréales, fanes de
légumineuses). Ce qui a eu pour effet, une réduction de chute de poids des animaux de ce site,
comparée à celles subies par les animaux du site de Saria où P0 correspond à la période des
récoltes où les animaux n’ont pas encore accès aux champs de culture.

Vol. 24, n° 2 — Juillet-décembre 2000, Science et technique, Sciences naturelles et agronomie50



Vol. 2, n° 2 — Juillet-décembre 2000, Science et technique, Sciences naturelles et agronomie 51

Ta
bl

ea
u 

V
I.

Sy
nt

hè
se

 d
es

 r
és

ul
ta

ts
 é

co
no

m
iq

ue
s 

(s
ite

 d
e 

K
at

ch
ar

i)
.

R
at

io
ns

 p
ar

 lo
t *

A
B

C
D

E
F

G
A

. C
H

A
R

G
E

S 
D

E
 P

R
O

D
U

C
T

IO
N

 (
en

 F
 C

FA
)

1.
 Q

ua
nt

ité
 (

kg
) 

d’
al

im
en

ts
 c

on
so

m
m

és
56

03
,8

5
10

90
,3

5
10

57
,1

8
10

74
,7

5
82

1,
10

14
07

,0
1

n.
 d

.
2.

 C
oû

ts
 d

’a
lim

en
ts

a
25

53
11

,4
1

87
22

8,
00

88
90

8,
80

85
98

0,
00

41
05

5,
00

21
10

5,
15

n.
 d

.
3.

 C
oû

ts
 d

e 
l’

ap
po

rt
 m

in
ér

al
80

0,
00

10
80

0,
00

10
80

0,
00

10
80

0,
00

10
80

0,
00

10
80

0,
00

10
80

0,
00

4.
 C

oû
ts

 to
ta

ux
 d

es
 a

lim
en

ts
26

61
11

,4
0

98
02

8,
00

99
70

8,
84

96
70

0,
00

51
85

5,
00

31
90

5,
10

10
80

0,
00

5.
 D

ép
en

se
s 

su
r 

le
s 

so
in

s 
vé

té
ri

na
ir

es
11

02
5,

00
11

02
5,

00
11

02
5,

00
11

02
5,

00
11

02
5,

00
11

02
5,

00
11

02
5,

00
6.

 M
ai

n 
d’

oe
uv

re
b

43
71

4,
30

43
71

4,
30

43
71

4,
30

43
71

4,
30

43
71

4,
30

43
71

4,
30

43
71

4,
30

7.
 A

ch
at

 d
’a

ni
m

au
xc

32
20

56
,0

0
32

37
60

,0
0

32
20

56
,0

0
32

20
56

,0
0

32
20

56
,0

0
32

03
52

,0
0

32
37

60
,0

0
8.

 T
ot

al
 d

es
 c

oû
ts

 d
e 

pr
od

uc
tio

n
64

29
06

,7
0

47
65

27
,3

0
47

65
04

,1
0

47
34

95
,3

0
42

86
50

,3
0

40
69

96
,4

0
38

92
99

,3
0

B
. V

A
L

E
U

R
 D

E
 L

A
 P

R
O

D
U

C
T

IO
N

 (
en

 F
 C

FA
)d

65
52

00
58

46
40

60
73

20
57

20
40

43
20

00
38

66
40

38
66

40
C

. M
A

R
G

E
S 

B
R

U
T

E
S 

(e
n 

F 
C

FA
)

12
29

3
10

81
13

13
08

16
98

54
5

33
50

-2
03

56
-2

65
9

D
. T

A
U

X
 M

A
R

G
IN

A
L

 D
E

 R
E

N
T

A
B

IL
IT

E
 (

%
)

10
6

22
7

25
3

22
0

11
5

0
n.

a.

*
: A

: 1
0 

%
 M

A
B

 e
t 5

8 
%

 T
N

D
 ; 

B
: 4

5 
%

 M
A

B
 e

t 8
0 

%
 T

N
D

 ; 
C

: 3
0 

%
 M

A
B

 e
t 8

0 
%

 T
D

N
 ; 

D
: 1

6 
%

 M
A

B
 e

t 8
0 

%
 T

D
N

 ; 
E

: 7
00

 g
 M

A
B

/jo
ur

 à
 b

as
e 

de

fa
ne

s 
de

 n
ié

bé
 ; 

F
: p

ai
lle

 d
e 

so
rg

ho
 à

 v
ol

on
té

 ; 
G

: p
ar

co
ur

s 
na

tu
re

l

a
: C

oû
t d

es
 a

lim
en

ts
 é

va
lu

é 
(e

n 
F 

C
FA

/k
g)

 à
: 4

5,
56

 (
ra

tio
n 

A
) 

; 8
0 

(r
at

io
n 

B
) 

; 8
4,

10
 (

ra
tio

n 
C

) 
; 8

0 
(r

at
io

n 
D

) 
; 5

0 
(r

at
io

n 
E

) 
; 1

5 
(r

at
io

n 
F)

 ; 
b 

: E
va

lu
ée

 à
 4

2,
85

ho
m

m
e-

jo
ur

s 
pa

r 
lo

t à
 r

ai
so

n 
de

 1
02

0 
F 

C
FA

/h
om

m
e 

- 
jo

ur
s 

; c
: E

st
im

é 
à 

28
4 

F 
C

FA
/k

g 
; d

 : 
E

va
lu

é 
à 

42
0 

F 
C

FA
/k

g 
de

 p
oi

ds
 v

if
 p

ou
r 

le
s 

an
im

au
x 

ut
ili

sa
nt

 le
s

ra
tio

ns
 A

, B
, C

 e
t D

 e
t à

 3
60

 F
 C

FA
/k

g 
po

ur
 le

s 
an

im
au

x 
ut

ili
sa

nt
 le

s 
ra

tio
ns

 E
, F

, e
t G

n.
a.

=
 n

on
 a

pp
lic

ab
le

 c
ar

 té
m

oi
n 

(p
ra

tiq
ue

 p
ay

sa
nn

e)
  a

ya
nt

 s
er

vi
 d

e 
co

m
pa

ra
is

on
 ; 

n.
d.

 =
 n

on
 d

ét
er

m
in

é.



Vol. 24, n° 2 — Juillet-décembre 2000, Science et technique, Sciences naturelles et agronomie52

Ta
bl

ea
u 

V
II

.S
yn

th
ès

e 
de

s 
ré

su
lta

ts
 é

co
no

m
iq

ue
s 

(s
ite

 d
e 

Sa
ri

a)
.

R
at

io
ns

 p
ar

 lo
t *

A
B

C
D

E
F

G
A

. C
H

A
R

G
E

S 
D

E
 P

R
O

D
U

C
T

IO
N

 (
en

 F
 C

FA
)

1.
 Q

ua
nt

ité
 (

kg
) 

d’
al

im
en

ts
 c

on
so

m
m

és
40

10
,1

6
92

7,
36

11
56

,6
8

15
17

,2
1

11
13

,0
0

37
80

,0
0

n.
 d

.
2.

 C
oû

ts
 d

’a
lim

en
ts

a
15

41
90

,6
0

58
42

3,
70

57
15

1,
60

95
58

4,
20

27
82

5,
00

26
46

0,
00

n.
 d

.
3.

 C
oû

ts
 d

e 
l’

ap
po

rt
 m

in
ér

al
11

34
0,

00
11

34
0,

00
11

34
0,

00
11

34
0,

00
11

34
0,

00
11

34
0,

00
11

34
0,

00
4.

 C
oû

ts
 to

ta
ux

 d
es

 a
lim

en
ts

16
55

30
,6

0
69

76
3,

70
68

49
1,

60
10

69
24

,2
0

39
16

5,
00

37
80

0,
00

11
34

0,
00

5.
 D

ép
en

se
s 

su
r 

le
s 

so
in

s 
vé

té
ri

na
ir

es
11

62
5,

00
11

62
5,

00
11

62
5,

00
11

62
5,

00
11

62
5,

00
11

62
5,

00
11

62
5,

00
6.

 M
ai

n 
d’

oe
uv

re
b

45
90

0,
00

45
90

0,
00

45
90

0,
00

45
90

0,
00

45
90

0,
00

45
90

0,
00

45
90

0,
00

7.
 A

ch
at

 d
’a

ni
m

au
xc

26
07

12
,0

0
23

68
56

,0
0

29
99

04
,0

0
32

71
68

,0
0

28
11

60
,0

0
29

47
92

,0
0

25
90

08
,0

0
8.

 T
ot

al
 d

es
 c

oû
ts

 d
e 

pr
od

uc
tio

n
48

37
67

,6
0

36
41

44
,7

0
42

59
20

,6
0

49
16

17
,2

0
37

78
50

,0
0

39
01

17
,0

0
32

78
73

,0
0

B
. V

A
L

E
U

R
 D

E
 L

A
 P

R
O

D
U

C
T

IO
N

 (
en

 F
 C

FA
)d

52
66

80
42

84
00

51
91

20
54

68
40

34
34

40
34

77
60

28
29

60
C

. M
A

R
G

E
S 

B
R

U
T

E
S 

(e
n 

F 
C

FA
)

42
91

2
64

25
5

93
19

9
55

22
3

-3
44

10
-4

23
57

-4
49

13
D

. T
A

U
X

 M
A

R
G

IN
A

L
 D

E
 R

E
N

T
A

B
IL

T
E

 (
%

)
15

6
40

1
24

1
16

1
12

1
10

4
n.

a.

*
: A

 : 
10

 %
 M

A
B

 e
t 5

8 
%

 T
N

D
 ; 

B
: 4

5 
%

 M
A

B
 e

t 8
0 

%
 T

N
D

 ; 
C

: 3
0 

%
 M

A
B

 e
t 8

0 
%

 T
D

N
 ; 

D
: 1

6 
%

 M
A

B
 e

t 8
0 

%
 T

D
N

 ; 
E

: 7
00

 g
 M

A
B

/jo
ur

 à
 b

as
e 

de

fa
ne

s 
de

 n
ié

bé
 ; 

F
: p

ai
lle

 d
e 

so
rg

ho
 à

 v
ol

on
té

 ; 
G

: p
ar

co
ur

s 
na

tu
re

l

a
: C

oû
t d

es
 a

lim
en

ts
 é

va
lu

é 
(e

n 
F 

C
FA

/k
g)

 à
: 3

8,
45

 (
ra

tio
n 

A
) 

; 6
3 

(r
at

io
n 

B
) 

; 4
9,

41
 (

ra
tio

n 
C

) 
; 6

3 
(r

at
io

n 
D

) 
; 2

5 
(r

at
io

n 
E

) 
; 7

 (
ra

tio
n 

F)
 ; 

b 
: E

va
lu

ée
 à

 4
5

ho
m

m
e-

jo
ur

s 
(H

-J
) 

pa
r 

lo
t à

 r
ai

so
n 

de
 1

02
0 

F 
C

FA
/h

om
m

e-
jo

ur
s 

; c
: E

st
im

é 
à 

28
4 

F 
C

FA
/k

g 
; d

: E
va

lu
é 

à 
42

0 
F 

C
FA

/k
g 

de
 p

oi
ds

 v
if

 p
ou

r 
le

s 
an

im
au

x 
ut

ili
sa

nt

le
s 

ra
tio

ns
 A

, B
, C

 e
t D

 e
t à

 3
60

 F
 C

FA
/k

g 
po

ur
 le

s 
an

im
au

x 
ut

ili
sa

nt
 le

s 
ra

tio
ns

 E
, F

, e
t G

n.
a.

 =
 n

on
 a

pp
lic

ab
le

 c
ar

 té
m

oi
n 

(p
ra

tiq
ue

 p
ay

sa
nn

e)
  a

ya
nt

 s
er

vi
 d

e 
co

m
pa

ra
is

on
 ; 

n.
d.

=
 n

on
 d

ét
er

m
in

é



Vol. 2, n° 2 — Juillet-décembre 2000, Science et technique, Sciences naturelles et agronomie 53

Les chutes importantes de poids vifs observées au cours de P0 dans le site de Saria rejoignent les
observations faites par BICABA et al. (1986) sur les bovins au Nord-Ouest du Burkina Faso et
par ZOUNDI et al.(1994) sur les ovins dans le plateau central du Burkina Faso. En plus de
l’inaccessibilité aux champs de culture, cette situation vécue pendant la période P0 serait due au fait
que celle-ci coïncide avec le stade de maturation et de forte lignification de la plupart des essences
herbacées composant les parcours naturels (KABORE-ZOUNGRANA, 1995) .

Le regain de croît constaté pour la plupart des lots pendant les périodes P1 et P2 peut être
imputable d’une part à la disponibilité réelle en résidus de culture (RC) au niveau des parcours
naturels (période P1 surtout) et d’autre part aux apports de compléments alimentaires (PULLAN,
1980 ; BICABA et al., 1986 ; SINSIN, 1991 ; ZOUNDI et al., 1994).

L’analyse comparée entre les résultats pondéraux enregistrés avec les rations complémentaires
utilisant le TC ou le mélange TC + SB +CH + CG et celles utilisant le SB ou les FN met en relief
l’importance de la valeur nutritive des compléments, et plus précisément la concentration en
azote, dans les réponses pondérales des animaux. En effet, l'azote constitue un des facteurs limi-
tants des parcours naturels en saison sèche (BOUDET, 1978 ; PENNING DE VRIES et DJI-
TEYE, 1982) et son incidence sur l'utilisation efficiente des fourrages pauvres a été déjà mise en
exergue par plusieurs travaux (PRESTON et LENG, 1986 ; BICABA et al., 1986, SAWADOGO
et al., 1995 ; ZOUNDI et al., 1994). Les mêmes raisons justifient les différences significatives
observées entre les GMQ enregistrés avec les rations utilisant les FN et celles utilisant la PS au
niveau des deux sites : 24 g/jour à Saria et 98 g/jour à Katchari pour la ration à base de FN contre
- 15 g/jour à Saria et - 82 g/jour à Katchari pour la ration à base de PS. Enfin les différences
observées entre les rations B, C, D et la ration E confirment la supériorité des concentrés azotés
sur les fanes de légumineuses. Cela serait dû, d’une part, à la faible concentration en éléments
nutritifs dans les fanes ; ce qui justifie leur infériorité par rapport aux concentrés lorsque ces deux
types de compléments sont fournis à égale proportion de matière sèche (ZOUNDI et al., 1996)
et d’autre part, au double avantage (fourniture d'azote fermentescible pour les micro-organismes
et de protéines) lié à l'utilisation des concentrés azotés (notamment le tourteau de coton).
Plusieurs travaux de recherche ont mis en évidence l'importance de ces éléments azotés (N fer-
mentescible et peptides) sur la croissance des micro-organismes et l'efficacité de la digestion
dans le rumen (PRESTON et LENG, 1986 ; GRENET et BESLE, 1991 ; SAWADOGO et al.,
1995).

Influence du type de conduite sur les gains de poids vif

Les résultats obtenus avec les trois modes de conduite dans les deux sites confirment bien la
faible efficacité du mode de conduite traditionnelle face à la variabilité qualitative et quanti-
tative des pâturages naturels. L’évolution rapide de la composition chimique du tapis herba-
cé se traduit par une diminution des quantités totales ingérées et des digestibilités suivies de
pertes de poids quelquefois spectaculaires (KABORE-ZOUNGRANA, 1995).

En revanche, les résultats du mode semi-intensif corroborent les observations faites par d’autres
auteurs (BICABA et al., 1986 ; ZOUNDI, 1994 ; KABORE-ZOUNGRANA et al., 1997) selon



lesquelles les animaux évoluant sur les pâturages naturels sont capables de prendre du poids en
saison sèche pour peu que l’on apporte une certaine complémentation alimentaire.

Toutefois, la conduite intensive offre les meilleurs résultats en terme de gains de poids vif mais
comparés à ceux rapportés par BULDGEN et al. (1990) sur le Zébu Gobra, ils restent moins
performants. Les travaux de BULDGEN et al. (1990), effectués à partir de rations de concentra-
tion énergétique comprise entre 0,55 et 0,85 UF/kg, ont rapporté des GMQ de 634 à 640 g/jour
pour les taurillons et 560 à 630 g/jour pour les mâles adultes.

La comparaison d’une part entre la conduite intensive et semi-intensive et d’autre part entre
la conduite extensive et les deux autres, confirme la nécessité de la fourniture de compléments
en saison sèche. Ces observations rejoignent celles faites par d’autres auteurs (RENNIE et al.,
1977 ; PULLAN, 1980 ; PULLAN et GRINDLE, 1980).

Avantage économique lié au type de conduite des animaux

Les marges brutes obtenues sont supérieures à celles enregistrées par BULDGEN et al. (1990)
sur des Zébus Gobra.

Les différences observées entre les traitements seraient en partie imputables aux charges
d’alimentation qui ont été plus marquantes pour la ration A. En effet, les parts de ces coûts d’ali-
mentation dans les charges totales ont varié de 2,80 à 41,39 % et 3,46 à 34,20 %, respectivement
pour le site de Katchari et de Saria.

L’analyse du taux marginal de rentabilité montre que les rations B, C et D sont celles valorisant
au mieux le capital investi pour l’application de la technologie (acquisition de concentré
notamment).

En attendant l’évaluation de tels schémas de conduite au sein des exploitations paysannes, cette
esquisse économique permet déjà de juger du niveau d’attraction que présenteraient ces nou-
velles stratégies pour les producteurs. L’analyse économique a ainsi révélé qu’en comparaison
avec les pratiques paysannes, l’investissement supplémentaire pour l’application des nouvelles
conduites alimentaires produisait plus de bénéfices additionnels avec les rations B, C et D.

Conclusion

Il ressort de cette étude que le type de conduite intensive est celui procurant les meilleurs résul-
tats techniques (gains de poids vif). Cependant, en combinant les aspects techniques et écono-
miques, le mode de conduite semi-intensive constitue l’alternative la plus intéressante. Toutefois,
ce mode de conduite semi-intensive n'est efficace que si une complémentation adéquate est assu-
rée. Il apparaît également que quel que soit le type de conduite adopté (intensif ou semi-
intensif), la présence de concentré dans la ration joue un rôle très déterminant ; c'est ainsi que les
rations A, B, C et D sont celles valorisant au mieux le capital investi.p
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